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SCÈNE V.

FLORE, BAPTISTE.

BAPTISTE (riant aux éclats).

Ha! ha! ha!..., j'donnerais pas ça pour six mère»

moutonnes, et ma p'tite pouliche pard'sus l'marché. En
a-t-il fait un plongeon ! (// rit.)

FLORE.

Allons, te voilà de bien belle humeur maintenant !

BAPTISTE {riant toujours).

Ha ! ha! hé ! ho ! hjoup !

FLORE.

Qu'as-tu donc pour rire de si bon cœur ?

BAPTISTE.

Tonc'sin.... Ha! ha! ha!

FLORE.
Eh bien ?

BAPTISTE.

Ha! ha! ha!.... Eh! mais, ris donc, toé.

FLORE.

Est-il drôle un peu ! E • quoi veux-tu que je rie ?

APTISTE.
1

Ha! ha!.... Mais d'abord que j'te dis qu'ton c'sin de

Guillotte.... {Riant.) Ha ! hé ! hi ! ho ! ha !

FLORE {lui frappant dans le dos).

Mais il va étouffer. . . . Parle donc.

BAPTISTE.

Eh ben ! j'nous étions cachés derrière les p'tits aulnages,

au bord du lac, et pis quand j'Pavons vu dans l'canotte, et

qu'il a été ben éloigné da rivage, j'avons tiré su' la corde,

et pis....

FLORE.
Quelle corde ?

BAPTISTE.

, Eh ! la corde que j^avions attachée au gros bouchon

qu'j'avions fait pour le canotte..^. J'avons donné un coup
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